Bonjour,
Avant tout, je vous rappelle qu’il fallait m’écrire exclusivement sur Wanadoo.fr et non sur atrium. D’autre part, l’exposé suppose une documentation approfondie. Vous ne trouverez pas l’exposé tout fait sur mon site ou sur Internet. Je veux bien vous aider mais je n’ai pas l’impression que vous ayez avez vraiment essayé de trouver des éléments pour votre exposé.Je vous mets le lien vers quelques documents qui peuvent vous aider, notamment sur Wikipédia qui, si vous le confronter avec d’autres sources, peux vous fournir des informations utiles. Il faut déjà s’intéresser aux écrits de Baudelaire lui-même notamment en 1863 sur le peintre Constant à Guy qu’il appelle. Le peintre de la vie moderne. 
[bookmark: _GoBack]Cf.https://edisciplinas.usp.br/pluginfile.php/14785/mod_resource/content/1/BAUDELAIRE_le%20peintre.pdf

Définition par B . de la modernité : « La modernité, c'est le fugitif, le transitoire, le contingent, la moitié de l'art, dont l'autre moitié est l'éternel et l'immuable ».

Contenu du Le peintre de la vie moderne.
[image: https://upload.wikimedia.org/wikipedia/commons/thumb/4/4b/Hommage_%C3%A0_Guys.png/220px-Hommage_%C3%A0_Guys.png]
Hommage au peintre Constantin Guys, par Charles Baudelaire.
· Le Beau, la Mode et le Bonheur
· Le Croquis de mœurs
· L'Artiste, homme du monde, homme des foules et enfant
· La Modernité
· L'Art mnémonique
· Les Annales de la guerre
· Pompes et Solennités
· Le Militaire
· Le Dandy
· La Femme
· Éloge du maquillage
· Les Femmes et les Filles
· Les Voitures

Je vous suggère aussi un squelette de plan, à argumenter, développer avec de multiples références aux Fleurs du mal.

Baudelaire, héritier de la tradition
Une forme qui emprunte au classicisme.
Un héritage du romantisme
Une influence provisoire du Parnasse

Mais aussi le peintre de la modernité
Des thèmes nouveaux (La ville, les gueux…) « A une passante », allégorie de la modernité
Le détournement et la provocation : le beau est toujours bizarre. La boue et l’or.
L’assouplissement de la forme qui aboutira au poème en prose après Fleurs du mal.

À Arsène Houssaye
[image: /var/folders/zt/4z90h6fx5rdc27ys9q6wvwqm0000gn/T/com.microsoft.Word/WebArchiveCopyPasteTempFiles/ess_2984.jpg?itok=ZdIOKEEo]Arsène Houssaye
Ce texte liminaire est adressé au directeur de la partie littéraire de La Presse, revue dans laquelle Baudelaire publie vingt poèmes en prose.
 Quel est celui d'entre nous qui n'a pas, dans ses jours d'ambition, rêvé le miracle d'une prose poétique, musicale sans rythme et sans rime, assez souple et assez heurtée pour s'adapter aux mouvements lyriques de l'âme, aux ondulations de la rêverie, aux soubresauts de la conscience. Il faut être toujours ivre.
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